
Liasse 561.

,(f) Voy. le textedErcette lettre ~~ns la;Correspondance, nO' CCXXXlV.
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898~ Lettre du cm'dinal de Granvelle dAle JacquesNoel, architecte .du Roí,
écrite de. Ráme, le 15 aoút 1D69~Noel s'était plainta lui du peu d'économie et
d'ordre ..·que'l'on app.ortait dans les dépensesde 'construction des nouvelles

forteresses.· 11 lui: conseille,« d'en parler toujours sobremeritet rno~érément, D

des'accornmo?er ati. temps,.de. t'aire ce dont on le ,charge, d'entretenir ceuxqui
le, fayorisent : .« cal' ~ .. lui dit-il, ce que vous parlerez; contre les ouvrages des

}) aultres, néseÍ'vira de rienque pour vous·faire odieux (f).;}) (Fran9.)
. . .' Secrétaireries proviuciales, registrenCl 2552, fol. 216.'

.. 899. L'ettre'du lluc d'Albe, au :Roi., écrité d'AnVlú's, le 7 septembre 1D69~

Il re~rit d;rni~rerrÍe~tunbref du' pape~ contenant l'intention expresse de S. S~
que les bulles de Paul.IV "et Pie IV, tant en ce qlli concernait l'érectiondes
évechés que "rincorporation des abbayes, fussent mises a exécution. Comme,
en ce moment, il traitait avec lesétats toucllant les 10e et 20e deniers, il
jugea apropos de dissimuler' et de temporiser jusqu'il ce que eette impor­
tante affaire' fut .terminée. -. Au meme instant ou le consentement des ét·ats

fut obteIllÍ, il tIt expédier les lettres de pla~et des bulles, et les dépeches néces­
sa'ires pour' letlr exécution.·- Le vicaire généralde l'archeveché de Malines,
Morillon, se rendít' immédiate~e~t aAffiighem,' et, 'le jour suivant, 'ássisté du

conseiller deBrabant AsseIiers, iI se mit'en possession del'abbaye, uu nom du
cardinal de GranveIle.· ~,Les 29,_.50' et .51 aoftt,: l'éveqúe de Bois-le-Duc,'

assisté d'un autre conseiller de Brabant, 'Me Nicolas Oudart, procéda "de meme

en l'abbaye dé Tongerfo~. '-". En'vertll des pouvoirá que le Roi lui adonnés;
le duc ~ nommé au siége' d;Anvers 'l'éveque de Bois-Ie-Duc Sannius, 'et au siége:

de Bois-le:-DuCL. 'Metzius,. licencié en théologie ef curé de Sainte~Gudule.: .
(Trad. 'dü frcmr;.) ,,--' . ". , .

Liasse 541.

, velle, aUllres de S. S.; afin de la supplier d'accorder, en la forme que le.duc

demandait, le bret pour la réconciliation de ceux qui avaient comrnis en Flandre
le crime d'hérésie. S.· S. fit quelquedifficulté de donner la cornmission a l'ar­
chevequede Cambrai seul; maisenfin elle y consentit.

nI
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900. Lettl'e du duc d'Albe uu Roi, éC1'ite d'Anvers, le 12 septen~bre 1569~

La grace de S. S. ponr le pardon général est arrivée depuis quelque temps,
en la forme qu'il l'envoya demandcr pour l'éveque de Cámbrai. - II n'est pas

douteux que le loe denier ne cause un grand tort uu commerce des Pays~Bas;

mais iI a été néeessaire de le demander et de l'obtenir (1).
Liasse 541.

901. Lettre du carclinal de Granvelle alJ1". de Tisnacq, président d'État et

garde des sceaux du Roi,écrite de Rome, le 22 septembre 1569. Comme le lni
écrit Tisnacq, tout est paisible aux Pays-Bas; les levées du comte palatin Casimir
en favenr des rebelles,dont on avait tant parlé, ne se réalisent point, et ilest

meme survenu quelque difficulté dans le mariage de ce prince a~ec- la filie de'
I'Électeur de Saxe : d'ailleurs le duc d'Albe ne s'endort pas, et il est en mesure

, contre tout ce qui pourrait survenir. - Il croit, comme Tisnacq, que la diffi­
cuIté dans l'affaire du lOe et du 20e denier sera lorsqu'on en viendraa 1'exé­

cution; « et crainds fort, dit-il, que, si ron n'y procede en grand respect
}), et modération, que le descontentement ne cause, avec le temps, aItération:
}) cal' ron neo peult a, ceulx de par dela persuader aultre chose, sinon que ce

». sera les priver du conlmerce. '» Il espere toutefois de la sagesse et de la pru~

dence du duc qu'il ne fera rien qu'avec fondement, ({ combien que luyet aul­
}) cungs aultres qu'escripvent par dela (2) se forcomptent, s'ilz pensent; eomme
}) ]éurs lettres contiennent, que cest accord se faee sivoluntairement que s'ili

» donnoient a S. M. mille escus, et dadvantaige, que chascun y soitcontent...})
"-' Le ducd'Albe 'ayant écrit pour obtenir un bref' du pape qui autorisat

M. de Cambrai a absoudre .ceux qui étaient tomhés en erreur, iI lui a été
envoye aubout de cinq jours. - Granvelle croit que ron voudra insérer dans
le' pardon généi'alles memes restrictions qu'il y a treize ou quatorze mois; mais,
a son avis,.« il y a différence d'un temps a anltre. }) - Le duc était résolu,
am¡sÍtót que les états de Brabant auraient donné lenr accord de l'aide du 101l et
du 20e denier en. la forme qu'il demandait,' a faire mettre en exécution les

bulles d'union des trois abbayes (5) aux trois évechés de Brabant. - Á,u der-

(f) Pero ha co~venido pedirla (la decima), y salir con ella. .
(2) En Espagne. ,

(5) Les abbayes d'AfJligllem, de Saint':Bernard elde Tongerloo. Voy. le tom. ler., p' cm et, suiv.

afi
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902. Lettre du cardinal de Granvelle ti JI. Hopperus, conseiller d'État el
garde des sceaux du Roi, écrite de Rorne, le 22septernbre iñ69. Il'répondil

deux lettres d'Hopperus des 1er et 22 aouí. - Ilespere que le pardon général
ne se différera pas davantage. - Ceux (¡ui conseillent au Roi d'y apporter des'
restrictionsse forcomptent : les choses ne sont plus dans 'rétat oil elles étaient il

y a treize ou quatorze mois. -' Comme l~ cardinall'a dit souvent,« Iedllc
J) d'Albe est craint, pour l'exécution que ron a faict; et, par le pardon et aullres
l> termes de doulceur qu'il tiendra, seraaymé: l> aussi croit-il que, pendant quel- .

'ques années encor~, le gouvernement ne pourrait etre en meilleures mains, <c et

(1) Voy. le' texte de cette lettre ~ans la Correspondance, n° CCXXXV•..

'ilier consistoire, le pape aconféré l'église de Bruges aDruitius,et cellede Leeu­

warden a Curtius Pe~ri, curé de Suint-Pierre a Louvain. 'Les nominations pour
Anvers, Deventer, Harlem, ne sont pas eneore venues, non plus que celles du
doyen de Saint.e-Gudule et de la nouveIle dame (abbesse) de Nivelles. - Le car­
dinal nevoit aucuneapparEmce a ce qu'on a dit a Tisnacq, que le duc d'Albe
serait le conducteur de la nouvelle Reine, et que lui, Tisnacq, partirait POUf les
Pays-Bas avec lesuccesseur du duc: <r car je tieris pour certain, dit-il, qu'il
» fauldra que ledit seigneur duc ayt' patience d'y demeurer quelque temps : car,
» au ehemin que ron a prins, je ne voy qui pourroit estrea propos pour con­
l> tinuer la besongne, aultre que luy, ayant l'auctorité ety estant crainct,
l> et si, eomme je l'espere, y sera aymé, sedonnant le pardon général, el'

l> usant, cQmme je tiens il fera, de doulceur cy-apres; ny ne pense que l'on
}I trouvera personne sur qui S. M. se puisse plus reposer pour la deffenee du
l> pays contre 'les voysins, si quelcung y vouldroit attenter. » - Granvelle se
plaint de ne pas recevoir la mercede et pension qu'il attendait du ,Roi. - Il
parle longuement ,des Hffaires de' France. - Il regrette que l'affaire des Moris,;.

ques de Grenade dure si longtemps ',:ce qui n'est a propos ponr la réputation
du Roi~ et cotite beaueoup d'al'gent et de gens.-Il se r'éjouit que l~s guerres du
Turc l'empechent en ce moment de froúbler l'Espagne. - M. Hopperus lui a
envoyé le eonsentement du Roi au traité faitentre l'éveqtie 'de Gand et le pré­
sident (Viglius) tauchant la prévóté et les autres digniLés de son église (1).
(Franr;.) ,

~'
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}) signamment estant seigneurprudent, nl0dér'é et de si gra!1de expé'rierice.l> --TI .
approuve'le plan proposé par le due de Feriaet par Hopperus pour aécornmo..;

. del' le président 'Viglius, et afió que M. de Tisnacq se rende da,ns un ~ref délai
aux Pays-Bas. - Il recOlnmande la requete de M. deChantonay, pour' obtenir
les hiens eonflsqués de Brederode, au ca~ que l'on s'occupe de répartir. les con­
fiscations.'--': Il trouve' tres-bien le projetd'Hoppcrus de faire aux Pays-Bas' une
i~stitution' de la doctrine chrétienne, comme en Esp'agne, et que, les eÍlfants
soient obligés de l'apprendre: -: Il rappelle, á cette occasion '; qu'il y a plus' de
vingt-sept ans que 1\L de GranvelIe, son pere; próp<?sait a'ux ~vé<iues 'd'Alle­
magne d'entrétenir' des 'écoliei's dans les, universités ca~holiques, afin: d'avoir
plus tard lemoyen desoutenir' la religion catholiq~e cóntre les erreurs,. et que;
lui-meme, il n'a cessé depuis de solliciter dans le meme but : mais Ji. d'Augs­
bourg, est le seul, qúiait pris les mesures convenables.'- « Et véritablement;
l> dit-il á ce sujet, )a liberté, en l~quelIe ron a houri'y la jeu~esse depuisvingt~ et
l> trente ans,:en '.;a; sans obéissance el. sans 'respect,et ávec une li~ence si dfré-:,
}) née, a causé les rébellions et, désobéissances'.que nous avonsveu ala' répu~
» blique, et est la mauvaiseinstitution des escholes bonne parliedudonimaige
l> que nous voyons en la religion; et je pen~e que vous ,vous soubvenez qne j'ay
l> quelquefois proposé an conseil d'Estat que l'on fit deffense d'erivoyer la jeri-'
}) nesse en AIlemaigne et en France (1);etavec quelle véhémence aulcungs
l> seigneurs s'opposoient a ce que j'en mectois. eri,avant, disantz' que c'estoit
}) contre la liberté dupays; maisj'entendois fort bien que c'estoit contre fauc,:,
1> torité que' eulx prétendoie'nt par le moyen de favoriser ceste liberté popu­
1> laire. » - Les affaires de France sont mal conduites, a l'acc?utumée; on y
emploie des hérétiques notoires et des gens plusaffectionnés aux rebelles qu'au
Roi. - Le cardinal voit avec peine la rébellion des Morisques du¡'~r aussi long-'

. .' ..

, (1) Ce que Granve)]e avait proposé fut mis a exécutiori p~r le duc d'Albe. Un éditdu 4 ":la~s.

f569 (1570, n. st.) défendit, sous peine de confiscation de biens et de bannissement perpétue~, :i
tous les'Slljéts du Roi, d'aller étudiel' dans les'universités 'ou, écolesetrangeres, en enjoigÍlant a'
ceux qui s'ytrouvaient de revenir aux PaYs-Bas. (Collection ¡'mprimée in-4:', auxArchives 'd~
Royaume.)

, Sous le regne de Marie-Thérese, la ~eme défense fut portée; mais les coIitrevenani~ perdaient

seulement le droit d'étre appelés aremplir des cbarges, offices et bénéfices dans les Pays-Bas..
Elle fut l'enouvelée sous .Guillaume Ier., , ~ ' '

,afi~
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, 904. Lettre du cf,uc d'Albe au Roi, éC1'ite de Bruxell~s, le ,25 septernbre

(i) Voy. le texte' de cette l~ttre dans la C~J'respondance, n° CCXXXVI.
(2) Le {0° et le 20e denier.
(5) Voy. le texte de cette lettre ~~ns la Correspondance, n° CCXXXVII..

temps : la réputation duo Roi en' souffre. - Ila re{m le consentement de S~ M.'
p'our la confirrriation de .ce que M. de Ga'nd a:traité avec le président Viglius,
pour retenir: la dignitéde prévót et" autres: en son 'église;il croit 'qu'e l'affaire
pourra etrebie~tót expédiée (1). (Fran9.)

Ser.rétaireries provinciales, registre no 2552, fol. 221 yo.

905~'Lettredu cardinál de 'Granvelle aAJl.· «e Grobbendoncq, 'trésorier gé-
. nérál desfin'ances cllt Roi; écrite de Rome, le 24 septem,bre 1569." Il a vú ce
que ~rohbendoncq lui a écrit, le '15 aout, sur le fait des aides demandées' 'a'ux
états (2). - « Sur ma foy , dit-il au trésorier général, il me griefveroit que ron
» ne print grand 'regard aux remonstrailces " et 'que a l'exécution l'onproeédast
»de sorte que le ?ornmerce vint a souffrir ,:puisque jcelluy est la ~eule nour~

» rice des'pays d'erpbas ;et, a' ce que j'ay peu' comprendredes lettres de M. le
» dnc, avec l'~ffection que je s<;ay iI porte au pays, si quelcúngs ne le forcomp~

» tent, luydonnant a entendre que, quoy que ron die, le tout se puisse exécuter .
» sans dommaige du pays, je m'usseure qu'il auraregard ausdictes remonstran­
D· ces et auxopinion~ que sur icelles ron dira. 'uu conseiL Je suis bien asseuré
»q~e,si j'yestoye, j'endiroye franchement ce qtie j'en entends, cQmme vous
D. s<;avezq~e,J'ay' accoustumé de faire, sans Úmir respect aaultre chose que
» au' service du máistre et hiendu pays. » -. Il n'est pas étor~né' que la reine
d'Angl~terre ~e soit montrée 'plus fr~ide depuis quelque temps: lorsqu'elle s~

T .disait disposée a traiter, c'était quand les armes du roi de France prospé­
raient, a l'~ide des secours de Rome et d'Espagne, et que l'amiral était empeché:
mais, ce dernier étant devenu'maitre de la éampagne, elle ~n acon<;u des espé­
rances qui larendent plusdiffieile. Elle' s'adoucira de nouveau, ~iles affair~s du
roi tres-chrétien' s'am~liorent. -' Observation sur .leplus ou moins d'utilité de
la factorerie -d' Anvers. '- Les nouvelles' d'Espagne font espérer la prochai~e

célébrationdu mariage du Roi, et un rrieil¡(m~ sucees de la guerre c~ntre les
M()l~isques (5). (Frán9.) , , . ' .

.,. " 'Secrétaireries provinciales, r.egistre nO 25~2, Jol. 226, vo.

",
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Liasse 542.

Liasse 542. '

"

,
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1569. Il n'est pas d'avis que la réponse du Roi a l'archiduc Boit communiquée

par l'Empereur aux Electeurs : iÍ croit que la démonstration qu'a faite· S. M. l.
est due a l'instigation de ceux qui la gouvernent, et que jamais aucun des
princes de l'Empir~ ne luí en parla.-·.Il est résolua envoyer' de nouveau
Fiesco (1) en Angleterre, afin qu'il tache, le plus secretement possible, de
gagner le comte de Leicester. et le secrétaire Cecyl!. - Les affaires de Montigny
sont dans un tel état, que les biens de ce seigneur ne suffiront. pas apayer ses

créanciers.
Liasse ,~4-t.

905. Lettre du Roi au duc d'Albe, éC1'ite d'A1'anjuez, le 26 septembre f569.
n ne doit permettre en au?une maniere que la mere de don .Juan d'Autriche

.vienne en Espagne~ Le Roi désire avoir son avis sur ce qu'il conviendrait de

faire pour elle.

906. Lettre du. Roi ,au duc d'.4Ibe, écrite de Madrid¡le 18 octobrc 1569~!

La satisfaction qu'ila de la personne, des connaissanceset des bonries, qualités
du licencié Hieronimo de 'Roda, auditeur en sa royale audience et chancellerie
de Valladolid, l'a~déterminé al'envoyer aux Pays-Bas, pour y etre employé aux
affaires que le duc jugera a propos de lui confier, avec un salairede 2,000 écus

par ano - Il désire que le duc l'honore et le favorise.

. "

907. Lett1'e du cardinal de Granvelle ti lJf~ .de Grobbendoncq, trésorier gé-
néral des finances, du Roi, écrite de Rome, le 29 octob1'e 15.69. ~l est tres-ais~

que le duc d'Albe ait renoncé al'exécutíon du10~et du 20e denier : iI estim~

d'ailleurs, comme Grobbendoncq, que la demande a faire aux états, au lieu
de ces impóts, devra etre modérée, afillqu'ils l'accordent de bon gré. <r ~I. l~

}) duc, dit-il ace sujet, est seigneur tel que je ne pen~e pas que,oilque
}) ce soit, S. M. en ayt un aultre plus accomply, ny sur qui elle se j>uisse plus

}) arrester pour choses grandes; mais, comme il est saige et,' venlt besong~er

}) seurement, il couste : mais, du moins, ron voyt que ce qu'il employe est pour

}) le service, et non pour tirer ~ soy, estanten ce le plus net et loyal'ministre

rali~

(1) Voy. ci-dessus, p. 94.

\

" .-.;



(1) Voy. le texte de cette lettrc dans la Correspondance; n° CCXXXVIIt
(2): Si S. M. fuese servido, sac'a1}t1e dé tiqui~ tenrélo yo por tan gran-merced' com6 si: me' diése la vida,

porque en e{eto' ella' a de durar'poco en estos payses; y si' conperdelta, se le hiziese servicio, por vid(¡­

de la duquesa, que nohabl'ase p:al'abra' en ello: pero de' ia mesma manera;' d' de Buscar persona', y' á'

cavo, de un' añer que Ita que se me- dan' estas esperantas, veo menos 'aparenCia oy q~e ef primer: dia~'

Vm~ me la' haga' desoliciiar muy, de' tl,~ras este negocio, pues no tengo' ninguno que mas me ymporta.

- I

mbray

1tt

Liasse 541.,e ·ral·donu,

DE,:PI-lILTPPE II.'

P.c.

,'1 '1

90S. Lettre du duc. d'Albe au secrétaire{:ayas, écrite de Bruxelles., le'
~, " "

5i octob1'e 1569. 11 se plaillt de ne recevoir pas de réponse,du Roi acent mille
choses sur lesquelles illui aécrit, et principalement sur les merce~es a'faire a
ceux qui ont. bien servi S~ 1\1. -' « Si S. 1\1. daignaitme retirer d'íci, jere tien..
]) drais pour unefaveur égale acellequ'elfe me feraiten me donnant la vie, car
]) celle-ci ,durera peu en ce pays. Si encore, en la perdiant, je luiétais utile, je
]) jure, parla vie de la duchesse, que jo ne dirais mol. Mais iI faudra toujours

lJ qu'on meremplace, et" depuisyn an qu'ón m'endonne l'espoir, j'en vois l'ap~' '
]) parence"aujourd'hui, moins:que lé premier jou,r. Rendez~moi' le' service de

» solliciter'cette affaire avec zele,' cal' Hu'en est ancune qui m'impor,te au~

]) tant (2). ])

]) que S. M. p~urroit avoi~.:» ~ nyoudrait toutefois que le duc s'appliqmU
davantage,fl.réduire les dépenses, pour qué le paysput les snpporter, car il
,doute 'que le Roí. veuille y fournir, au moyen des revenus de ses autres" États.
- Il faittout ce qu'il peut, par ses lettres,afinque l'onait égard a la loyauté
de la plupart des sujcts des Pays-Bas, et qu'onles gouverrie doucement ('I). '

, Secrélaireries provinciales, registre no 2ñ32" fol. 231 vo.,

, 909. Lettre dtt duc (['Albe au. Roi, écrite de Bruxelles, le '51 octob1'e i569.
11 a réuni, aBruxelles, plusieurs d'entre les plus savants théologiens-de touvain~

avec le, président ,Viglius, 'fray Alonso de' Contreras "le docteur Arias MOn...
tano et le doyen de Sainte~Gudule, afin de dresser un catalogue des livres dé..
fendus etde ceux qui peuvent se corriger, conformément au concile de Trente.
Tous les éveques et d'autres pel'sonnes instruites avaient envoyé'leurs listes,
qui ont été: examinées par ladite assemblée. - De l'avis, de t?US', iI a été jugé
nécessaire que le nombre des imprimeurs',soit réduit; que leur: résidence soit
fixée "en des lieux principaux et connus, tels qu'Anvers, Louvain, Douai et

11T
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quelque autre ville (1), etque dans ces endroits il yait certaines imprimeries
puhliques, el ayant des marques distinctes, dont les 'maitres' soient agréés par

les éveques pour ce qui touche la religion et les mreurs, et, quanta l'aptitude
en leur art, par un prototypographe que le Roi nommera.Le duc désigne pour
ces dernieres fonctions l'imprimeur Plantin. Ce~ui":ci' examinera aussi ,les
ouvriers, avant qu'ils puissent ctre employés par les maitres.

Liasse 541.

erafi~Liasse 541.,nral
911. Lettre du secrétai1'e Alb01'noz au secrétai're Qayas, éC1'ite de BruxeLles,

le t7 novembre'l!>69. Le duc éprouve'une peine extremedu délaiqu'on .met
a lui envoyer un (success~ur. Albornoz craint qu'il ne s'en aille s~ns le congé

du Roí.

910. Lettre du duc d'-ALbe au Roi, écrite de BruxeLles, le 5f. oetobre1!>69.
Vu les remontrances que les villes lui ont faites contre l'imposition dli toe de­

nier, il a résolu de mettre en 'ab,onnement (2), pour 'six années, ce nouvel
impót. 11 enverra 'au ROl un exposé des motifs qui l'ont dirigé. - Chiapin
Vitelli (5) est.arrivé en Angleterre, non sans quele gouverneur de Douvrés ait
fait d'abord diflic'ulté de, lui ouvrir le passage. - Thomas Fiesco a' appris d'un
Génois, nommé Benedetto Spinola,. par l'intermédiaire duquel il travaille a

gagner,l.etcester etCecyll, que ceux:.ci avaient facilité l'adrnissioll de Chiapin, el
que, moyenllant quelque présent; ils .favoriseraient sa négociatioli. Le du'c a

chargé Fiesco de les satisfaire.

IR"NT
Liasse 541.

912. Lettre du duc d'Albe au Roi~écritede BruxeLles; le;-17 110vembre
t!>69. Il ne manque pas d'hommes qui voudraieIÍtépouser la mere de' don Juan

d'Autriche, et il ne sait si elle-meme n'a 'pas la' volonté ,de se remarier; paree

(i) Alguna otra villa.

(2) Poner en encabet:amiento., .

(5) Chiapin Vitelli, marquis deCetona, avait été enroyé en Angleterre par le duc d'Albe, par

suite des ordres du Roi contenus dans sa dépeche du i5. mai i569 ,{voy.ci-dessus,n°, 875).11

3:rriva a-Douvres le i5 octob~e.,Le 22" n eui audience de la reine Élisabeth. Les i~struétions ~

~e .chiapin Vitelli, en date du 50 septembre t569, et sa co~respond~lllce ave~ le due d'Albe" sont

3:UX Archives ,du Royaume, papiers d'État, regjstr~s intitulés Négociation~ d'.4nglete~e, t. 1_et ,111.



113'

15

Liasseñ42•

Liasse 541.
1,. ,'¡._ •

q ....

11

qu'illu} semblequ'elle esf encore' a'ssei jeune' pou¡'~ela:·l\1ais.,'le· duc lui a fáit­
dir~ (p(elle rie doit, aúcunemerity ·songer'. .'",

.. 914.. Léttre .du Roi au duc' d'Albe,; écrite deMadr~d, le, 18 novenibre 1569.
n lui envoiequatre projets différents de pardon général.Hopperus ,'qui ignore
ce qui's'est'passé au conseil~ a fait des observations sur les changements appor-'
.tésau premier projet rédigé a Brrixelles:il luiaéte répondu ·.qu'ilsavaient été
faits a Madrid. Le duc chojsi~a entre lesqüatre projets, qu~ sorit phis óu moins'
étendus daos Ia'grace qu'ils accordent, .selon les 'circonstánces.;n' ~~ra soin que'
les troisdont iI ne se sera'pas servi soient gardés avec un grand secret, pour,
que personne ne saché qu~ils lúi ont: été envoyés,: car:, s'il 'se:déterminait. a pU:-~'

hlier le plus rigoureux, 'et qri'on app¡.¡t qu'ilen aV'ait de plus 'favorables en son­
pouvoir, iI en rejaillirait beaucoup de hail1e sur lui. -' Le Roi désire appre'ndre
que les; 10c,20e et 100e deniers ont été établis (le maniere que le com~erce,

qui, cornme le sáit ie duc,' estla' substance des Pays~Bas ~~ n'ensoúffre polnt.
. ~ .~"

• •. I :.. • I ;. \ .¡;;. ~ "

.. 915. Lettre du Roiau duc:d"Albe, écrite de IJladrid,le 18 novembre"1569.
Michel de Coxie" son peintre, quireniettra eette leUre aú duc,~ lui·a envoyé;"
ces jorirs passés, un tableau ~e la Descente decroi~ ,et 'un autre ,representant
sainteCécil~ :. il ,en; a été s'atisfait.: Il charge ;donc lé duc de, faire c()rnpter' a
Coxie 220écús de'40 placas.. ;,' " ,

,.Liasse 544.·

. '

.915."Lettre du Roi auduc d'Albe,. é~rite de Madri~,'I~'18 novembre 1569.
Il a ·v~ Íe p~ojet d'a.~moirie~ que le du~ a ~'nvoyé pourie cornte de Buren. Co'mme:
dans le principal quarlier, figurent les armes de' Nassau, que le prince d'Orange .
aperdues sijustement, il a'demandé il Tisnacq et'ilHopp'erüs si,:d'apres le droit
des Pays-Bas, le eomt~.pourrait les .port,er. Ayanr vú;'leu~" avis et c'elui de
Velasco(l), jI ar~solu·.'de::ne p~int permeúre".au,c·orriie de'se:servi~. d'armes
queleonques~Ojusq"9'a. ceq~'~ I~duc lui ait fait'coún~Úr~ so~ opinion acesujeL

.' . ." . .

;"',' .:. ,,' :', ,.., . ";1 o'' ••: •..•• ,;., ;. .', "'" :'.'; " : "',', .Lias~e 542.. ' .

.~'.H16.- Lettre;¡defhi~ippe déo:Latino1/a~'seigneur ;d~: MO!lt~gny ;¡écrite' dUo

. ::. :::i .~".. ... , ~·;·\·'.l: ";.:d .. ! .~:'5, •.. ~ .:' ."\.' ,':: i.: ~ :; .:'.~; .·~:.~u ·"'·~~\'.:~n·;~_~ '.1::··, '¡; : .: .-

: '. (i) Martín de,Velasco,:des conseils royál de Castille, de' la camara, et des fhiance·s. Voy. le toler.: .

. P·tXI. ,:,><,,¡ .. \, ',: .¡',.,o,,"" o, .," ¡

nT

f·



t14 PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

campdeSaint-Jean'-d'Angely, pres la: Rochelle, le,50 novembre'i569 (i). na
refiu, le 26 novembr~, sa l~ttre du f er septembre, par laquelle il 'le prie'de '
s'employer pour la 'llianifestation de son iilnocence. lIle ferait bien volontiers,
selon Dieu et la raisón; 'níais son office dé, lieutenant' g'énéral de l'armée' (2)
envoyée, depuis dix mois,. au secours du roi de Erance, lui en óte le' m'ojen~
Au surplus, par ce qu'ila pu connaitre des 'charges portées contre le seigneur
de Montigny, '« qui sont la pluspart pour avoir' ditet non' pas: pourfait,: D

il espere que ~e Roi et la justice y auront égard, ({ pre~ant considération 'que
}) les hommes ne sont exempts de passion, et que la coustume des honnes chieres
}): de Flan'dre lasche quelquefois lá bride alalárigue ': ce qui partantn'e'st pUQis-
D sable al'extréme~ }) '(Fran() '. .

'Liasse 553.'

. 918. Lettre du duc d'Albe au Roí, écrite de Bruxelles, le 11 décembre i569.
Des le premier moment que la reine (d'Angleterre) fit ces saisies, on recoñnut

en elle et, en ses, ~onse~lle~s peu. de dispositi~n a ~estituer le,s biens arret~s;

auparavant, elle aY~itdéja nl0ntré un mauvais youloir'pour les affaires du Roí"
. . . ' . ~ . . , . ' \ . ~.' ,.~.. -~ . ...... :

afi~
Vasse 541 .

9i7.' Lettredu duc d'Albe au Roí, écrite de Bruxelles, le 1idécémbre i569.
Il avait écrif al'Emper~ur, aunom du Roi,afin que S.M.L fit savoira'tous
les princes de l'union de Landsberg qui allaient s'assembler aMunich, etparti~

culierement auduc de Baviere, la satisfactionqu'il auraitdevoir les Pays-Bas'
compris dans la ligue qui se négocie. ,-. Ilenvoie au Roi la réponse de I'Em­
pereur (5), laquelle l'a scandalisé et l'a mis en colere aun poinr qu'il ne pent
exprlmer.!

l1T7\ DI n

, (i) Philippe de Lannoy, chevalier, seigneur de Beauvoir, le méme qui,a' Austruweel, le i 4 mars

i567, avait '{aillé ~n pieees les confédérés', commandés par Jacques de Marnix, seigneur,de Tou""
louse. (Voy. le tome Jcr, p. 52t-522.) , '

(2) Cette armée avait pour chef le comú~ Pierre~Ernést de' Mansfelt.

,(5) La' réponsé de ~'Emp~reur al'ambassadeu,r Chantonay esi d~,2" '~oveDlbr~,t56,9.. lls'ex~use
sur les bruhs, qui cOllrent, d'une confédérationentre le Roi et le pape; etqui excite~tdegrandes

défiances parmi' les princes de I'Empire, notarnment parmi 'ceux de la confession 9.'Aúgsbourg ;

sur ce que I'assemblée qui doit se tenir aMllnich n'a pas Ueu' de son consentement et approba­

tion; sur ce que plusieu~s des princes qu'y a convoqués le duc de Baviere se montrentpeu dis­

posés a s'y rendre. Ilcroit, par ces motifs, que :Ia quesíion de'compreridre 'les Pays-Bas dans ia

ligue doit étre ajournée jusqu'a une diete générale de I'Empire.


